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D E 

M.  LE  PREMIER  PRÉSIDENT 

AU  RO  I.! 

Du  II  Septembre  ijBf» 


DE  M.  LE  PREMIER  PRESIDENT 


Du  Z J Septembre  1787 


Votre  Majesté  vient  de  donner  à 
fes  Peuples  une  preuve  bien  fignâlée 
de  Ion  amour  pour  eux  & de  fà  juftice. 
Héritier  du  feeptre  & des  vertus  de 
Charles  V,  vous  ferez  compté.  Sire, 
parmi  les  plus  fages  d’entre  les  Rois. 
Votre  Parlement  emprefle  de  concourir 
aux  vues  bienfaifantes  de  Votre  Majefté, 
fenfiblement  touché  de  l’ailurance  que 


(3) 

vous  daignez  lui  donner  par  votre  Edit,' 
qu’il  n’eft  pas  de  moyens  que  Votre 
Majefté  ne  Toit  difpofée  k employer  , 
lorfqu’il  pourra  tendre  au  bouheur  Sç 
au  foulagemcnt  de  fes  Peuples,  a or- 
donné l’enrégiftrement  de  l’Edit,  & m’a 
chargé  par  la  même  délibération  de 
porter  aux  pieds  du  Trône  de  Votre 
Majefté  l’hommage  de  la  reconnoiflancè 
publique,  de  fon  profond  reftped  & dç 
fa  fidélité  inaltérable. 

Réponjè  du  Roi^  du  ai  Septembre. 

Je  fuis  fatisfait  des  marques  de  fidé- 
lité & d’obéilTance  que  mon  Parlement 
vient  de  me  donner. 

Je  compte  qu’il  s’emprelTera  toujours 
de  concourir  k mes  vues  pour  le  bon- 
heur de  mes  Peuples,  & de  mériter  ma 
confiance. 


